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Xavier Mussat

Comme X, Xavier Mussat publie, chez le même éditeur,
son premier livre de bande dessinée, Sainte Famille.
Au fil d’un récit dense, il explore son souvenir : l’en-
fance, l’adolescence, le départ du père, le désenchan-
tement du monde. Il retrace le chemin, grave et com-
plexe, qui fait l’identité de l’être. Xavier Mussat, 32
ans, a suivi la voie artistique dès l’enseignement se-
condaire. «Le dessin me permettait d’échapper au

quotidien hostile», avoue-t-il. Il fréquente ensuite, à
Angoulême, les cours de l’option BD de l’école des

bande dessinée

Xavier Mussat, auteur de bande dessinée, publie Sainte Famille,

subtil récit autobiographique, aux éditions Ego Comme X

Par Astrid Deroost Photo Claude Pauquet

le souvenir exploré

Sainte Famille
de Xavier Mussat
paraîtra aux
éditions Ego
Comme X, en
décembre 2001.

Beaux-Arts mais abandonne l’apprentissage du neu-
vième art. Au terme de sa formation artistique qu’il
achève néanmoins, le jeune homme exerce alors dans
la publicité – qui le déçoit rapidement.
Des découvertes et des rencontres seront salutaires. Les
œuvres de Baudoin, Crumb, Neaud, Menu, Néhou,
Poincelet, Blanchin... et la création de la maison d’édi-
tion Ego Comme X – à laquelle il participe – lui révè-
lent la justesse d’une autre bande dessinée. Celle qui,
nourrie du quotidien, privilégie la réflexion et l’intros-
pection. «J’étais porté par l’enthousiasme de l’aven-

ture Ego Comme X mais je n’avais pas envie de faire

de la bande dessinée, explique Xavier Mussat. Puis je

me suis mis à écrire et j’ai ressenti le besoin de repré-

senter les choses. Le médium s’est imposé à moi.» Il
publie des récits brefs, élabore son langage narratif et
dessine le projet de Sainte Famille. Dès lors, avec un
parti pris d’honnêteté et le temps nécessaire au discer-
nement, il remonte le cours de son histoire et regarde
sans complaisance cet autre lui-même, adolescent pris
au piège de l’implosion familiale.
Il conte le rejet du père-modèle, l’adulation de la mère,
la culpabilité, la souffrance, l’intransigeance, la ré-
volte, l’apaisement... Le trait restitue rigoureusement
la pensée et les images sont aussi métaphores. «Ma

démarche graphique est à deux tranchants, dit-il,  un

travail fouillé, assez précis, qui me rapproche le plus

possible des choses et un dessin, absolument pas réa-

liste, qui me permet de mettre de la distance.»

Proximité-distance, profondeur-dérision... De la nais-
sance du personnage-narrateur à sa quête adulte de la
nuance, le lecteur ressent tous les effets de ce subtil
double jeu. «La bande dessinée est remarquable en

cela. Elle permet de suggérer les choses, de s’effacer

en faisant parler les personnages, de dire les choses

en ne les disant pas, d’élargir le sens du langage...»,
admire Xavier Mussat. Soulagé d’avoir mis un point
final à son premier livre-sacerdoce, l’artiste s’est aus-
sitôt engagé dans un projet radicalement différent :
une fiction légendaire servie par la ligne claire. ■

e but de ce travail était de me réconcilier avec

une partie assez étrange de ma vie.» Après
avoir livré des histoires courtes à la revue Ego
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